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H I I B AWrtBTATtOW E N T E B T U D'UN M A N 
D A T D-KXTKADITIOIf. — En vertn d'an mandat 
d'extradition délivré par U Parquât de Bruges , la 
leon-brigadier d* sûreté Kévi l le , et l'agent Cuve-
|iar ont arrêté, samedi mat in , à cinq bo ire s , k «on 
domina», m a daa i a m , 104, an tail leur d'habits, 
François Verbis t , a g i da 31 an». Cet individu «ai 
inculpé d* faux an écriture». 

Vm S A I S I S D U M I N C E . — 100 Vilogs de pois
son reconnu impropre à la coasommstinn publique 
o n t é t é saisis, samedi mat in , au Minck, par le snr-
• i e a de* denrée» alimentaire*. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n tourneur 
d u pe ignsge de MM. Léon Allart e t Cie, a é té blessé 
à l ' a i l droit par une paille de fer. M. le docteur Bet-
f u m i l i n a examiné le blessé, Yvo Vandeputte , âge 
d e 32 ans , demeurant rue *'our<awy, c i té Lauwer», 
e t lui a prescrit huit jour» de repos. Dans le mC-me 

j la l i l imi im—l. a n netaoyear de cylindres, Léon 
M e v a r t , âgé j l e 38 ans , demeuran Chaussée 

d*Aettw+c * Ottuftrau, a eu l'index de la main gauche 
écrase par les cylindres d'une carde. I l devra subir 
vingt jour» de repos prescrits par M. le docteur 
Drueane. 

E n soulevant une balle de laine, l'un des ou
vriers de M M Lemaire e t Dil l ies , filateurs, s'est fait 
« n e entorse vertébrale . L'ouvrier, Eugène Dasmeaa, 
èmt de 38 ans . demeurant rue Jtocroi, cour Dil l ies-
R a t , a été* l'objet de» soins de M. le docteur Gode-
ï ï o y , qui lui a ordonné dix jours de repos. 

Dan» la manufacture de M. Wibaux-Floria, un 
Uaclwnr, Jule» Moyart , âgé de 14 an», d e m e u r a n t r u e 
d e la Ijongue-Chemiae, a eu le talon du pied droit 
écrasé par une roue du chariot de son métier . U n 
repos de huit jours lui a é t é ordonné par M. le doc
teur Dispa-

Un mouleur de l'établissement de M. Léon Oli
vier, constructeur, a eu le gros orteil du pied droit 
écrasé pur la ohute d'une pièce de fonte. M. lo doc
teur Delattre , qui Fa examiné, lui o prescrit dix jours 
de_renc 

a apprenti, occupé a la « Chromogrsphie ar
t is t ique du Nord », Henri Dejonkère, âgé de 15 an», 
demeurant à Croix, s'est fa i t , en tombant , des plaie» 
.JJLIU i à la t è t e . M- le docteur De la t tre a prescrit 
ivu blessé hu i t jour* de repos. 

p l ' s tabrsuenunt de M. Wibaux-F lonn , Dési
r é Dubois.âgé de 27 ans.manœuvre,demeurant rue St -
Afnanri, 18, s'est fait , au cours de son travail , un<-
plaie côntuse au pied droit. M. le docteur Plcquet 
f a ï a prescrit s ix jours de repos. 

Dans ta même usine, Charles Vanhoolandt , dé-
bourreur, âgé de 43 ans , demeurant m e Monge.couT 
d u Bas-Konge, a eu la main gauche prise entre le 
grand tambour d une carde e t Ta brosse à débourre» 
d o i t il se servait . M. le docteur Picquet a jugé né
cessaire l'amputation de l'index. Le blessé subira une 
tnoapaf ité permanente partielle de travail . 

— U n teinturier âgé de 19 an» e t demi, Léon 
H a y r h e , demeurant boulevard de Pari», 27, e t tra
vail lant eoea MM. Cochetetrx frères a é t é brûlé aux 
usaiaa, en transvasant da ehlore. M. l e docteur De-
IsJMre a jugé que deux à trois semaines de repos se 
ra ient nécessaires . . 

Mdatond Desprete, âgé de 22 ans, ouvrier dan» 
I atelier de ehaudronaerie e n fer de M. Ju le s Leveu-
gre, a rceu une pai l le t te de fer dan» la main gauche. 
M le docteur Pîrquet l'a fait reconduire a son doma-
oiU, rue Saint-Antoine, à l'estaminet des Chaudron-
tirera, âpre» lui avoir ordonné ahj jour» de repos. 

Nécrologie.- - On annonce la mort dan» »a «oixante-
sixième année de M. Jules-César Raison, entreprenenr, 
demeur.'.nt Boulevard de Strasbourg. 55, Roubaix.— 8e» 
funérailles auront lieu le mardi 19 courant, à 10 heures 
en l'église da Sacré Urenr. 

IL UST T E M P S I PLL'S Q U E T E M P S de penser 
an beurre de provision Les ménagères feront bien 
de a» hâter. C'est une éuonoaaié réelle que le beurra 
de conserve, qui se paie, en ce moment, 1 franc d* 
moins an kilog que U beurre d'hiver. La laiterie 
d'Ooatrnmp garantit ses beurres de bonne conserva* 
t ion et les livre dans les meilleures conditions — t 
pour les prix, •'adresser rue du bois, 13. Beurre salé 
e u détai l , délicieux, 2 fr. 90 beurre f i a » , 3 fr. 80 . 

Proaange blane délicieux : le kil.., 0 fr. 40 ; la livre, 
0 4k. 9 0 ; U deana-livre, 0 fr. 10. A partir de 6 heures 
d u soir, le fromage blane restent e n magasin sera 
vend a 0 , 3 0 te kilog ; 0 16 la l ivre. Le fromage blaao 
arrive frais tous lus jours. 

E C O N O M I E , R A P I D I T E , P R O P R E T E , ainsi se 
l'éimit la ouisine au gaz. S'adresser à la compagnie 
du gaa qui fournit gratui tement les appareils. 69718d 

L E S E N T A N T S D I F F I C I L E S prennent volontiers 
1m Vurqatime qui est très agréable e t très efficace, 
(aVte ans dépositaires aux annonces^. 69620 

T a i l l e u r . — Reroninîsndé la maison ARTHUR 
VAvMCK .RK, successeur de M. Vanhereeelr, RUE DU 
GRAND-CHEMIN, 133, i ROUBAIX Vêtements sur 
nesnTO pour hommes el enfants ; livrées. Draperies 
françaises et anglaises. Grand clioix de nouveautés de 
saison Coupe et travail soignés. Maison de confiance 
tabulant très bien. Location d'babitapour cérémonies. 

P i a n o s . — iouville-l.rioi.it et C'«, 68 . rue d'Inker 
mena, Houbeix, seuls représentants des pianos Gsveau. 
Eaaearai in pianos de toutes factures. Ilarinouiuuis.6i4.lv 

CyaMIetoe, ( h a a s r u r s e t P e r h e u r a . M n n n f n c -
taa-o f r n n ç n l o e « l 'Arnica d e M-IJil«'Ou<>. Cie l» 
« Hirondelle, » dernier perfectionnement. Armes et acces
soire». Articles ne perdes, rabriesuoa de haute précision 
Réparations. Seul rrpresentaat de la région : H. L o u i s 

r n r r a r , bouleraru MoiMesuuteo, M tas a neubaix. 66955 

r a a r 1'acbsX d ' u n p l a a o . adressez-vous de conduire. 
â U Hals)u Uarcclll, S, me dn lioia, Roubaix. 6715 

C R O I X 
L E S STTCCE8 D E LA » P A T R I O T E . A U CON

C O U R S F E D E R A L . — Ainsi qu'on le verra d'autre 
part , FOUS la rubrique • Correspondance », le co
m i t é d ornunieation de la XXVL> fête fédérale vient 
«le prcnd«k> une décision au sujet du classement défi
nit i f dos vainqueurs du concours d'excellence : le 
Pr ix C'.irnot, prix de l'Union e s t at tr ibué à la < Pa
tr iote » de Croix qui a obtenp le plu» grand nombre 
«le point*. 

Cettio nouvelle officielle arrivée malheureusement 
n u peu tardivement, mettra hn, espérons-le, à la 
fuoncitke polémique entre deux sociétés voisines qui , 
flepuis plusieurs années , font applaudir, sur tous les 
points de la Francts e t de l'étranger, les noms de 
B a s bai l e t de Croix. 

et p a s ê tre question entra W c R u t s a u n i -
ne . e t la < Patr io te », de oomotraison Marnante, ni 
a » «sapérioi-ité. Quand a n travai l le avae U perfection 
qui onraoteriee oss deux groupes e t qui las a placés 
jusateasant à la t ê t e des sociétés fraaoaisss, la succès 
d'aujourd'hui ne peut pas plue l aru i sr un sentiment 
da rivalité que la défai te de demsat 

D « a ^ s g * pas pour nos gymnastes daa d e u x v a 
lsa da savoir si les uns sont plus « forts • q u e la» 
autres . I ls ne doivent actuel lement rnaroher qu'une 
chose : conserver leur rang e t travail ler ferme peur 
rester las plus • forts » gymnastes de France. 

Pour cela il faut que V» Union » â laquel le appar
t i ennent les deux sociétés , ne soit pas pour eux un 
t i t re d'une mauvaise ironie. E t maintenant , félici
tons 1a « Patr iote » d'avoir obtenu une ai h a u t e ré
compensa au concours fédéral e t déclarons «rue l'in
c ident e s t clos . 

UrTB COTTFERENCK PAR SEBASTIEN FAURE.— 
Sasaadi soir, à neuf heures, l'ancien directeur da » Jour
nal du Peuple >, Sébastien Faure, est venu donner une 
conférence publique, qui s eu heu dsns la salis de» Jeté» 
d» Croix. Deux cent» personnes environ y sseistsient et, 
parmi cet auditoire, un certain nombre de » compagimoa » 
roubaasiens et même lillois. Avant l'ouvartare de la réu
nion, tendis qu'un contrôleur perçoit les droits d'entrée 
fixés à 0.30 centimes, deux ou troi» propairsadistes otfrsnt 
aux arrivant» les brochure» anarchistes de l'orateur. 

Le bureau est formé à neuf heures ; il ss compose de» 
citoyen» Dhorr, Joveux et Dannesa. ImanédSatement, 
rébestieu Faure prend la parole. U expose ainsi le thème 
de sa conférence : c D'où vient qu'après trente ans ds 
République les hberté» fondamentale» nom) aoanacée» 

et quels «ont le» ennemi» à combattre pour en assurer 
l'enanouissement - » . • . . -

Si le» libertés fondamentales sont menacée». ce«t, dit-il, 
à cause du réveil réertionnaii », c'est par cette coalition 
de» trois ennemi» • haïssable» • : I» capitaliste, iepr»tre, 
le soldat. VoOà le» troi» ennemis que le <»i>férsncier 
snmale à l s haine de» libertaire». Il ne veut «a» parler du 
capitalisme, trouvant que le terrai» est trop battu dan» 
ces régions du Nord, mai» il «'étend lonirnemsnt aur h» 
cléricalisme, sur 1» militarisme II basse à I» fois «ur le 
terrain social et sur 1» terrain politimi». réunissant son» 
une mAme étiquette le cléricalisme avec l'enti» raitisme, 
le militarisme svec le nationalisme. Après avoir tourne 
en ridicule religion, vertu» militaire» et natnotisme. Se
bastien Faure préconise le» moyen» «le ehanoar 1a face du 
monde. 

Son discour» dure cinq quarts d heure : nuand il est 
fait appel aux contradicteur», et comme "areonne ne se 
présente, le ccmférencieT annonce nn'il va chanter quelque 
chose. Ce quelque < h«we est en rino ou six refrains, d» »a 
composition, bien entendu. Vapolorie du réeùn» anar-
cliînoe. 

Conférence et chanson ont. « é . il faut le dire, couvertes 
d'ai>iilaudi»s«menta. TA r*rmiou a prie fin à dix heures et 
demie, sans au-un incident. 

L A N ^ T O T 
LE VELOCB-CLUB HAZEBROUCKOIB A LAN 

NOY. — Aujourd'hui dimanche, le Olub-Vélocipédique 
Lannoyen recevra le Veloce-Oub Haiebrouckos». La ré-
ceptiun aura lieu à Fiers â dix heures, â l'estaminet du 
Ilean-Ooin. Un banquet aura lieu à midi, â THôtel-de-
Villo de Lannoy. 

F O R E S T 
LES C0MM7SST0N8 MUNICIPALES. — Voici com-

ment sont composées les commission» suivantes : Com
mission des travaux : MM. J. Roman, P . Duchatelet, 
E. Thieffry, L. Caby ; cours d'eau : L. Marchand, J.-B. 
Honte. L. DespUuique, J. Delat're ; cosamiasioa BBolaire: 
A. Vvattmae, J. Delattre, E. Thieffry P.Duchete). 

H E M 
R E U N I O N DE COMMISSIONS MUNICIPALES. — 

La commission du bureau de bienfaisance se réunira, ce 
matin, à neuf heures, h la Mairie. Celle du cimetière se 
réunira aur les lieux à dix heures et demie. Enfin la com
mission de» chemins vicinaux et celle des chemins ru
raux se réuniront ensemble au chemin du Civron, lundi 
à cinq heure» du soir. 

SOLENNITE DU SAINT-SACREMENT. — L'or-
pliéon < St Hubert • société chorale de Lille, se joindra 
â l.i maîtrise paroissiale pour l'exécution des chants du
rant la grand'mcsse et la procession. 

S E E R S 
U N - ^ C I D E N T DE TRAVAIL. — Un brouettier 

de la briqueterie Salembler et C*. Joseph Delcroix, âgé 
de 38 ans, demeurant à Leers, a fait une chute pendant 
son travail et s'est assez fortement contusionné le coté 

Fauche. Un repos de quinze jours sera nécessaire, de 
avis de M. Triboia, médecin, à t<eers, qui a donné ses 

«oins au blessé. 
PERCEPTION DE CONTRIBUTIONS—Nous rap

pelons aux contribuables que la recette de» contributions 
aura lieu â la Mairie, lundi, d« 2 s 4 heures. 

C o m m u n i e n t lonH 
T I E R S - O R D R E D E S A I N T - F R A N Ç O I S . — F R A 

T E R N I T E D E S H O M M E S . — Lundi 18 courant , à 7 
heures ot demie précisée dn soir, aura l ieu la réunion 
du Cercle d'études Léon X I I I . 

ANCIENS MILITAIRES DR L'ARMER DE MER — 
Une rtunion aura lieu, aujourd'hui dimanche, à six heures 
et demie du soir, aux « Deux Postée », 113. rue ûes Arts. 
Ordre da four : Perception des cotisations; nréaeace obli
gatoire; renouvellement annuel de la CoeamissioB et corn-
municAtiun importante â faire aux sociétaires de la part 
de M. le Ministre du Commerce. 

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE de lorpliénn 
a L'Union des Travailleurs » à décidé dana sa réunion 
du 7 courant, de faire une excursion à Paris, Exposition 
universelle le dimanche S août <fête des Fabricants) 
4/5 jour» d» durée avec réduction de 50 %. Les membre» 
honoraires qui désirent accompagner la société sont priés 
«l'envoyer leur adhésion avant le 20 juillet, dernier délai, 
au local, Place de la Liberté, 10, café Louis Fél ix . 

V O I R A U P A L A I S D E S N O U V E A U T E S , 32 , 
Grande-rue, 33 à Roubaix , la grande mise o n v e n t e 
d- coupons. 70011d 

81 v o u s T o u l e x que l'on vos» pose des dents dana la 
perfection, adressez vous â M. POLACI. dentiste, rue dlnker-
inann. 56. les mardis et vendredis, de t i 5 heures. Tous le 
travaux «ont garantis. aaaaV»«89 

IV. KOI D E S C A F É S le plus hveicntnue. le nlus 
économique, qualité entra, mélange spécial. Médaille d'or. 

— Adotpte |«ar larmoe. — Kn vraie, icrus «* deuil , s», rue 
de l'Epculc, et *0t. rue des tris. ItouLaii. ( l u t 

P o u r l ' E i p o s H i o i la fabrique S O Y E X 
P è r e , c o i n « le l a r a t s F a i d h e r b e , ai L i l l e , 
m e t eu vente uu choix considérable de malles, valises, 
sacs & la main, à des prix exceptionnels. La maison se 
charge des réparations. 47750—51430 

A m e p b l e m e o t s . — iVoir aux annooees ravi» da 
« Dcrcau d'argent. » M7088 

U N NOUVEAU SUCCES P O U R » LA GAULOISE ». 
•—Nous somme» heureux d'annoncer que > La Gauloise » 
vient ds remporter un nouveau su ces en la personne de 
son dévoué moniteur-chef, M. fleuri Vertrin, qui vient 
«l'obtenir le diplôme officiel de professeur ds «rymuastique 
Ce diplôme est exigé des professeurs qui enseignent la 
«rvannastiqaa aax école». Toute» nos féUcitatiena au vail
lant moniteur et à sa société. 

pâfis 3 
LA DTOAWR. — I « n l a e e s en Centre ut da Meatm 

•ont bondée» de toges, et les f i l i a l ont au t susse les 
Daines da manda 4 se caser. En ja—nl des coadee an peu 
brusquement, pour se faire place. Us ss «ont. daci-délt 
quelque peu disputes, mai» aucun incident wéi'mai. 

U N E ENQUETE sera ouverte, au secrétariat de la 
Mairie, du 19 juin au S Juillet, concernant la pétition, 
par laquelle M. André Demunster, propriétaire, demeu
rant à Roubaix. demande l'autorisation de construire un 
mur de clôture et de soutènement de quatorze métré» de 
longueur, »»r la rive droite de l'Espierre an droit dss 
mesura» qu'il fait construire sur le territoire de la com
mune de Wattrelos, à environ cent mètres en amont au 
pont établi aur ledit ruisseau, pour le raccordement ds la 
rue de l'Amiral-Courbet avec la rue Carnot. 

U N E SOIREE I NT E RE SSANT E — Mardi, de sept 
à dix heure» du soir, dans la salle des fêtes ds M. Le-
clercq - Du pire anrs lieu une séance de projection» ciné
matographique». On peut se nrocurer de» cartes d'entrée 
au vicariat, chez M. Deffrenne». Vieille-Place, et ches 
M. Duquennoy, rue St-Joeeph. Prix de» placée -. 1 franc 
et 0.50 cent. 

U N CARROUSEL EN VOITURE A U GRIMON-
PONT. — Cent le dimanche 15 imllet prochain qu'aura 
lieu le • arrounel annuel, au hameau du Grimonpont- D y 
aura 176 francs de prix en espèces offerts aux cavaliers et 
aux dames. Le carrousel se fera «ur la root* de Leers, le 
parcours aéra entre l'estaminet du « Charron », Henri 
Lanck et l'estaminet Henri Crommelinck. L'inscription 
commencera à deux heure* chez M Henri Orommelinck. 
Apre» le carrousel, grand bal. 

UNION DES PATRIOTES. — La réunion mensuelle 
de la première section qui devait avoir lieu aujourd'hui, 
chez M. Delabye, Café de la Mairie, est remise i dimanohe 
prochain, 24 courant. 

— •«>* 

•jroTJ^ooi-a-sarQ-
Ut annonçai pour U JooasAi. sa RonsAtx «ml recsai d 

Tourcoing : au bureau du journal. 78. rut NationaU: à 
lu librairie Wallreuw. 39. rue Haint-Jatqua. 
X.A Q U E S T I O N D E S P O M P E S F U N E B R E S . — 
C e t t e question ag i te rivement, depuis quoique 

temps, l'opinion publique à Tourcoing. En ce qui nous 
concerne, nous nous étions t enu , jusqu'ici, sur la ré
serve, nous bornant à aœuei l l ir , avec notre impartia
l i té habituel le , les communications qui nous é ta ient 
envoyées , de quelque côté qu'elles vinssent . Nous ne 
voulions pas crit iquer un service public, avant de 
l'avoir vu à l'œuvre ; d'autre part, une n o t e de l'ad
ministration municipale affirmait que seule l'entre
prise de transport des corps avait é té monopolisée, et 
que le contrat passé avec le concessionnaire, sanve-
gan ia i t les intérêts de tous le» autres commor<^ints de 
la vi l le . 

En présence des nombreuses réclamations que nous 
avons entendu formuler, nous avons, aujourd'hui, 
le d e v o i r de nous faire l'écho de ces réclamations. 
A l'insu de l'administration municipale, nous aimon», 
à le penser, la façon de procéder du concessionnaire 
de transport des corps semble parfaitement justifier 
les plaintes qui se sont élevées dans plusieurs bran
ches du commerce local. 

En effet, nous avons sous les yeux un im
primé qui est présent* par un employé du concession
naire flans les familles où un décès s'est produit . Cet 
imprimé porte comme en-tête : a Pompes funèbre* de 
la ville de Tourcoing. . . Fournitures pour le convoi 
d e . . . » v ient ensui te toute une série d'indications à 
remplir. C e s t d'abord pour le corbillard : ici rien 
à dire c'est l e monopole. Mais nous lisons plus bas : 
a Maison mortuaire • et tout un détail de t entures , 
tapis , luminaire, e tc . ; «insuite : »<»rcueil», depuis le 
plus modeste en sapin, jusqu'au plus luxueux , avec 
capiton e t oreiller, sans o u b l i w la croix ; enfin, sous 
la rubrique adivorsa , let tres de deuil , avis de décès , 
couronnes, fleurs, e tc . Voi là , pensons-nons, un mé
moire bien complot d'une entrepris© de Pompes fu
nèbres, e t «>ncore une fois, il ne doit s'agir ici que 
d'une entreprise de transport de corps, c/eet-a-dire 
d'une location de corbitlsrd. Au surplus, pour ne pas 
ê tre taxé d'exagération, nous reproduisons ci-dessous 
un fac-similé de l'imprimé en quest ion. 

POMPES F U N E B R E S DE LA VILLE D E 
TuURCOINO 

Bureau : 100 rue ae Lille, 100 
Service exécuté par les Pouipy» funèbres géntrales. — 

Société ai*i>nvrii*» au «Japiuu dnéré de U.ôVU.UtAi francs. 
oiêge bui.uA • 06, ûd et VU, boulevard Hi.traru iw-

noii-, i-ar»s. 
luui'iuturtw pour le oouvoi de -.. Agé 

de „. . . . an», décédé a rue. nu
méro ...^*... qui aura lieu le liW . 4 heu
res Paroisse 

PORTE "• classe T E N T U R E 
CORBILLARD en *» classa 
ou brancard o' entant en "• classe 
Garuituru des panneaux 

écussous 
coruuns avec gland 

Aiguillette» nour le cocher 
Guides argenté» « -
Panes de cocardes aux chevaux 

Voiture pour le clergé 
voilures de suite 
ordonnateur 
porteurs 

MAISON 'MORTÏTAÏRK'e'n'-a'cïasse'' 
mètres superficiels de tenture 
mètres courant de banjeau frangé 
mètres courant de couronnement 
paires de rideaux 
tapi» de pied 
charpente pour porte 
candélabres 
luminaire des candélabres 
leaassan i «a lettre 
chandelier» avec souches 
cierpes de 

Drap mortuaire en "• classe 
Deux tréteaux 

CËRCUKIL en sapin 
en chêne 

Garnitnre en plomb 
» en 'inc 

Cnve^te caontrhnnc 
Garniture intérieure en 

» extérieure en 
A reporter 

« T t > T 7 m Z < r A . Z . D S 

• I» misai 
fiasses s a 1er 

Mixture ssnitare . . . 
Plaque gravée 

poignées . . . 
Vernissage du cercueil . . . 
Oreiller 
Croix sur ls cercueil 
Plinthe en bois autour du cercueil 

Vis tire-fond 
'CIMETÏËRR 

TRANSPORTS ET DEPLACEMENTS 
FOURGON allant k 

Drap mortuaire . . . 
DIVERS 

lettres de demi 
enve'oppea de deuil . . . 

Avi» de dé es . . . 
Concession . . . 
Vacation de police . . . 
Démarche» _ . 

Couronnes 
Fleurs 
Ordonnateur . . . 

Tir\>re de quittance ou d'engxrement ... 

Dimensions da eorns iadiqaéea par U 

Dans une le t tre adressée à 1' a Avenir • par le direc
teur de la Compagnie oonoessionnaire, en réponse à 
une le t tre de M. Orélio, conseiller municipal , publiée 
par nous, il es t d i t ceci : 

a Le monopole concédé à cette Société comprend ex lu-
siveinent les fournitures se rattachant au transfert des 
corps commo : corbillards pour le» aduites fourgons dans 
la ville, petits brancards eour les enfants, drap» mor
tuaire», voiture» de deuil, voitures pour le clergé, person
nel ae rattachant aux convoi». 

» Les autres fournitures comme tentures à la maison 
mortuaire, cercueils, couronne», lettres de décès, restent 
comme par le passé livré» à la concurrence. 

* La Société des pompes funèbres fournira, si elle le 
juge convenable, le» tenture» à la maison mortuaire et les 
cercueils : mais, quant aux couronnes et aux lettre» de 
décès, elle se bornera, quand le» familles le lui demande
ront, à leur servir d'intermédiaire entre elles et le four 
nissêur qu'elles lui désigneront ; jamais elle n'aura de 
dépôt de couronnes, jamais aile n'aura o imprimerie à 
Tourcoing ni nour Tourcoing. » 

Puisque la Compagnie reconnaît que son monopole 
se l imite au transport des corps, pourquoi ne se oor-
ne-t-e l le pas à présenter des feuilles contenant seu
lement les indications nécessaires pour c e transport r 
Si des familles lui demandent d être intermédiaire 
près d'autres fournisseurs, U lui sera loisible de re
cueillir alors des explications complémentaires , mais 
il nous semble qu'elle n'est pas fondée, de par son 
contrat (jusqu'à plus ample informé du moin»), à pre 
voquer ce t t e demande, e t k remettre un projet de 
mémoire de a Fournitures ». 

Quoi qu'en dise la Compagnie , les imprimés actuels 
ont toutes les apparences d'une entreprise a c o m p l u e > 
de pompes funèbre», et oe n'est pas ce qu'a voulu l'ad
ministration municipnjp, si nous nous en rapportons 
à sa note . 

Quoi q u i ! en soit , nombre de commerçants se sont 
émus , e t , vendredi soir, une importante réunion é t » $ 
tenue au suje t de c e t t e question k l 'estaminet tenu 

Sar M. Edouard Lietaer , place de la République, 
e t t e réunion se composait des charpentiera, d'horti

culteurs , d'imprimeurs, da loueurs de voitures , de 
marchands de couronne* funéraires, de marbriers, de 
marchands de cierges, d o tapiasiejrs-déoorateurs, de 
zingueurs, e t c . 

U n membre do 1' a Union commerciale » a pris la 
parole e t , après avoir fait allusion aux polémiques 
parues dans les journaux, au suje t des pompes funè
bres, a in et commenté la réponse que I a Union 
commerciale » fait distribuer en ce moment dans t o u t e 
la vi l le . 

Tout«*> les corporations présentes k la réunion o n t 
voté k 1' «r Union commerciale a dos fél icitations pour 
l ' init iat ive "u'elle avait prise en vue de la défense 
du commerce tourquennois . El le a décidé, en outre 
de faire signer en vil le la protestat ion suivante : 

D E P A R T E M E N T D U WORD. — VILLE DE TOUR
COING. — Liste de protestation publique des Com
merçants en général et de la Population contre le ser
vi e monopolisé des Pompe» funèbres et ses consé
quences inévitablement désastreuses pour le Com
merce Tourtiuennois. 

Los soussigné» demandent l'annulation du Marché 
traité de gré k gré entre la Ville de Tourcoing e t la So
ciété générale des Pompes funèbres — et la suppression 
dudit monopole remplacé par la libre concurrence com
merciale, comme cela se pratique depuis toujours à Lille 
et à Roubaix.. 

SIGNATURES ADRESSES 
Nous avons reçu, en outre , de 1' c Union commer

ciale a la note suivante : 
a L'Union Commerciale da Tourcoing, après toutes les 

polémwue» parues dans les journaux, au sujet' du mono
pole des Pompes funèbres, a cru de son devoir de défendre 
toutes les corporations intéressées, qui. k son avis, vont 
se trouver lésées par la société étrangère des Pompes 
funèbres. 

L'Uniou Commerciale fait distribuer, en ville, k ce 
sujet, une lettre de protestation répondant, point par 
point, à la lettre de l'administration, )*«rue dans-les jour
naux, il v a quelques jour». En terminant sa lettre, 
l'Cnion Commerciale déclare ajrir. en cette circonstance, 
ee dehors de toute préoo nnation politique, et que son 
seul but est. comme il a tonjours été — de défendre lea 
intérêts de tous le» commerçant» de la Ville — sans excep
tion. — contre les grands monopoles et. accaparements. 

» En attendant une solution à l'état de choses actuel 
des Pnmres funèbre». l'Union Commerciale fait un pres
sant annet aux familles en deuil prnir qu'eles veuillent 
bien s'apnrovisinnner directement — comme elle* le fai
saient par le pnssr — pour leur» lettres de faire-part, 
le«r» couronnes, eer neil. tentures fnnêb'V.s v ô t r e s de 
»»'i«e etc., eues les commerçants de la Ville. En un mot, 
l'Vnion Commerciale demande que les familles en deuil ne 
donnent, à la Société étrangère, que la commande pure et 
Bimr^e du corlii'lsrd. » 

Nous reproduirons intégralement la l e t tre , dont il 
est question plus haut , dans nos prochains numéros. 

R E U N I O N D U C O N S F I L M U N I C I P A L . — Ainsi 
qu'il a é t é décidé k la précédente séance, le consul 
municipal se réunira mardi prochain. 19 juin, i 
heures e t demie du soir, k l 'Hôtel do Vi l le , pour la 
troisième séance de la session ordinaire de mai. 

F E D E R A T I O N 8 Ï N D I C A L F D E L ' I N D U S T R I E 
T O U R Q U E N N O I S E . — O O N l * * R E N C E P R O F E S 
S I O N N E L L E . — LA C O N C I L I A T I O N . — SA N E 
C E S S I T E . — On nous oommunique le résumé suivant 
de la première conférence donnée à la a Fédérat ion 

«faute injuav 
trouvuit , dans le* corporations, la défense da 

ses droits e t le patron, travai l lant c o t e k côte avec 
lui, connaissait mieux les besoins de son aide e t lo 
traitai t le plus souvent an ami, e n frère. 

La suppression des corporations, le développement 
du machinisme ont isolé l'uni i i c i , nette évolution n 
suscité, dans Won des coeur», la haine du patron, d« 
l'usine et favorisé la formation d'associations de ré
sistance. 

Souvent , c'est la guerre, la grève , le chômage ; lea 
commandes vont k fé tranger et l'industrie, comme k 
Fourmies, menace de quitter le pays . 

N e vaudrait-il pas mieux prévenir ou apaiser lea 
conflits par des organisations pacificatrices r D e s cou-
sei ls de conciliation fonctionnent en Angleterre, e n 
Belgique e t k Paris . 

Tous les ouvriers les demandent , même ceux d u 
parti socialiste. 

U n e condition indispensable de leur succès, c'est 
d'assurer, au préalable, des relations directes, e t fa
ciles entre les patrons e t «aivrier* qu'il s'agit de rap
procher, voilà pourquoi dans la prochaine conférence 
syndicale, nous parlerons : s D e la transmission des 
plaintes ». 

R E U N I O N D E LA COMMISSION M I L I T A I R E . 
— Samedi après-midi k cinq heures, la commission 
municialpe militaire s'est réunie à f l iô te i -de-Vi lae 
pour l 'examen de plusieurs deanandes de soutiens «le 
familles. 

U N E A F F A I R E D E M Œ U R S . — S u r une plainte dé 
posée par une jeune fille de 14 ans et demi, Mlle Ca
mille R. . ot de sa mère demeurant rue f in de la guerre 
37, i une enquête a é t é ouverte par la police sur des 
faits reprochés k une contre-maître de retorderie, 
Floris C. . . âgé de 28 ans demeurant k Roubaix. Lea 
faits immoraux relevés k la charge de O... ont été ju
gés suffisants pour qu il fût mis en é t a t d'arrestation 
e t maintenu. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n bâcleur. 
Fidèle Dumortier , âgé de 15 ans, demeurant rue du 
Clocher 11, travaêT.ant chez M. Emile Leplat , fila-
teur, s'est contusionné au pied gauche en heurtant 
la bascule d'un métier. M. le docteur P layoust lui 
a ordonné un repos de six jours. 

— Chez M M . Sion et V ienne un homme de peine, 
Louis Desrumesux , âgé da 65 ans, demeurant rue 
Quietem 25, s'est contusionné k la hanche en t.usant 
une chute alors nu'il portait une ensouple. Un repos 
de huit jours lui a é t é prescrit par M. le docteur 
Dosbonnets . 

— Adel ine Dis t , âgée de 17 ans, soigneuse demeu
rant au Sapin-Vert (Wattre los) , travai l lant k la fi. 
lature de coton de MM. Duvi l l ier-Watine rue du Til
leul, a eu la main gauche comprimée, entre le baw 
Hun métier e t le volant qui se trouve BUT 
l'arbre de tê t ière . Les arties molles de la paume 
de la main ont é t é arrachées. M. l e docteur Beulque 
qui a soigné ta blessée a déclaré qu'elle subirait une 
incapacité de travail de «un mois. 

— A la filature' de MM. Baratte e t C", un filrar, 
Gustave S ix , est tombé du métier k filer sur lequel n 
é ta i t monté e t s'est perforé le pied avec une broche. Il 
a reçu les soins de M. le docteur Leduc e t a é t é ad
mis a l 'IIôtel -Dieu. 

M A L A D E D ' I N A N I T I O N . — Dans i'apr«»-midi de 
samedi, un homme, passant rue Louis-Leloir, s'af
faissa soudain sur le trottoir . On s'empressa autour du 
malheureux et M. le docteur Cuisset , appelé k lui 
donner des soins, constata une syncope prtïduite nar 
la faim. Le pauvre homme, après avoir é té réconforté 
dans une maison voisine, a déclaré se nommer t "enri 
Deschamps, être âgé de 45 ans et demeurer rue du 
Til leul , k Roubaix. U a regagné son domicile. 

Compagnie française des T i m b r e s - R a b a i s 
Quelques-uns des articles donnés en échange des 

l ivrets remplis de Timbres de la Compagnie Fran
çaise des Timbre*-Rabait, 27, Grande-Rue, k Rou
baix , seront exposés k Tourcoitu), k la Maison E . 
S C R E F E L - P O L L E T , 00, ivc Carnot, k partir du 
vendredi 15 courant. 

Nous engageons le public k voir ce t t e exposit ion, 
afin de se rendre compte de la valeur réelle des pri
mes offertes par la Compagnie k tout porteur d'un 
l ivret rempli de Timbra-ltabaii. 61055d 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
LE PONT D U CANAL. — Un arrêté vient d'être affi

ché, au hameau du Pont, -n i réglemente l'interdiction de 
circulation les jeudi 21, vendredi 22 et samedi 23 juin 
prochain. La passerelle du canal va subir de» réfection». 
Durant ces trois jours, la circulation du Centre de 
Marco au hameau du Pont, se fera par la rue du Riabaa 
et le Plouv. Le service des tramways sera néanmoins as
suré - la traction animale remplacera la traction à vapeur 
depuis le Pont jusqu'à la porte de Gand, k Lille. 

R O N C Q 
FUNERAILLES. — Hier matin, ont eu Issu, k Roneq, 

les funérailles d'un honorable cultivateur. M. Jean Fran
çois Couvreur, marguiliiei ds la paroisse St-Piat, décédé 
dans sa soixante-dix neuvième année. Une foule nom
breuse assisûrit k la funèbre cérémonie. 

C o m m n n i r a t l o n a 
BLANC-SEAU. — La commission administraiiv» de 

l'orphéon a La Muse des Travailleurs • informe MM. le» 
ancien» sociétaires et amateurs qui désirent participer k 
l'excursion, au Mont de VEnclu, dn 24 juin, que la liste 
d'inscription est déposée au local de I» société, estaminet 
du a 9e Hussard» >. rue de Monvaux, jn»one jeudi atas, 
21 courant. Le nombre des places étant limité, prière d» 
se presser. 

P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r o e D e s u r m o n t , 8 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 5 fr 6 0 la d o u z a i n e . 

U N E I M P O R T A N T E A F r A I R E D ' A R U S D E 
C O N F I A N C E . — 20.000 F R A N C S D S D E T O U R N E 
M E N T S . — Une nouvelle affaire d'abus de confiance 
vient d'être découverte . U n certain Georges Hannoire 
âgé de 42 ans, s'est servi d'une police d'assurance FUT 
la vie pour extorquer de nomoreuses sommes va
riant entre 500 et 4.000 francs, mats dont le tota l 
s'élève k 20.000 francs environ. Comme toujours, lo 
coupable est on fui te . 

N O M I N A T I O N S D A N S L ' E N S E I G N E M E N T S U 
P E R I E U R . — Facul té de médecine. — M. Calmette , 
professeur de bactériologie e t de thérapeutique ex
périmentale k la faculté mixte de médecine e t do 
pharmacie de l 'Université de Lil le , est nommé pro-
fessour d'hygièno e t de bactériologie à ladite Fa
cul té . 

M. Deroide, agrégé près la Faculté mixte de tn«5de» 
rine e t de pharmacie d e l 'Université J e Li l le , e s t 
nommé professeur de pharmacie k ladite Facul té . 

FEUILLETON DU 18 JUIN. N» 64 

LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre S A L E S 

DEUXIÈME PARTIE 

RECONNAISSANCE HUMAINE 
Car, sur ce point , sa confiant» éta i t inaltérable ; 

•Bais l'impatiettoe r énervai t . e t , lorsque, comme ce 
ooir, il é ta i t è la maisonnet te d a quartier des Gobe-
l ins et qu'il s'était assuré qu'aucune let tre , aucune 
nouvel le ne l'y a t t enda i t , il rentrait an Havre , tout 
exaspéré, prêt k se quereller avec les gens qui lui dé-
pUiaaueot. 

O» soir 1k, il ne rencontra personne : e t il se coucha 
•ans avoir revu son père et aa sœur. E t , le lendemain, 
i l é ta i t dans un état d'énerveanent lorsqu'il part i t 
a w tes Wareaux. 

• . Champagnev, pour se donner un motif de le 
raauVr, s'y (Haït déjk rendu une demibeure en avance. 

— T u sais , mon pet i t , lui dit-il dès qu'il entra, 
«stand on est r» patron, il faut , de temps en temps, 
arriwT a v a n t les employés pour leur donner 1' 

— Bien, isère, répondit tranquil lement Claude. 
• sait rougi d e se quereller sur un sujet aussi rnea-

de la matinée , son pare lui dicta 
«sttnaanaai lettrée pour Hambourg, daa ordres qu'il 
«aananut pour aa» de ces énormes spéculations t o t m e 
que Claude désapprouvait , les considérant ce-aane d a 
j ç n . 

Tandis qu'il écrivait ce» lettre» son père l e regar
dai t en dessous, s 'attendent bien k une révol te , k 
quelque soudain mouvement do colère. 

Claude semblait demeurer très calme, i l relut les 
l e t t res , réfléchit un long moment ; puis , d'une voix 
t rès tranquil le : 

— D est possible, papa, qu'on ait le droit de faire 
ces choeee-lk ,mais seulement qu'on u les sommée dis
ponibles pour compenser des pertes toujours possi-

— N'avons-nous pas, commença M . Clvampagney, 
goguenard, des cap i teux plus que suffisants t 

— Pardon, père ; ces capi teux ne sont pas k nous , 
mais k M. Ffrgusson. 

— I l me les a confiée, e t j'ai bien le droit , mor
bleu t 

— Pardon, c'est k moi personnel lement ,que M. 
Ferguason. . . 

— Voilà une ehoee «rue t u n'aaurais jamais «Ht ac
cepter e t qui dénote bien l e pan de respect que é i as 
pour moi. 

' — Il ne s'agit pas de cela, mon père, répliqua 
Claude, toujours calme, mais très ferme. J e te dirai 
cependant qne j'ai t a n t de respect pour toi que je ue 
t'ai jamais demandé les comptes de la fortune d o a a 
nTafeafaVaa 

— J e t é crois, f ichtre bien t La fortune «le t a m è r e . . . 
I l y a longtemps que tu l'as mangée par tas folies l 

— Il a'est toujours pas que»tion de cela, mon père, 
mais des deux mil l ions qui nous o n t é t é confiés par 
M. Fergusson e t dont j e suis personnel lement res
ponsable. E t , t a n t que ce t te somme ne lui aura pas 
é t é romnnar»»», i l a a avoua est pas possible de noua re
lancer dans la genre d'opérations qui a fail l i causer 
une première fois notre ruine . Ensu i t e , père, t u seras 
libre défaire ce que taon te semblera. 

— Alors, c'est to i qui «sonamaavdas M • 

— J e te donne des conseils trop sages pour que t u 
ne les suives pas. 

E t Claude fixait un regard si assuré sur son père 
que celui-ci baissa ses pet i t s yeux gris e t se m i t k 
tirail ler son gros nez , ges te qui indiquait son indé
cision, son embarras. 

Son fils é ta i t son maitre e t cela lui semblait pres
que criminel. 

—! Morbleu. . . Morbleu 1 
I l mourmonna plus d'un quart d'heure ; puis il 

a v a i t pris son chapeau e t sort i t . 
— J e vais aux quais-
—i>ien, nère. * 

Claude déchira les le t tres qu'il ava i t écrites e t il 
ne fut plus question entre eux de la spéculat ion de 
Hambourg . 

Mais, k partir de ce moment , c e t t e pensée s'ancra 
dans l'esprit de M. Champagney : 

— D me faut ces d o s a îniuions, sacrebleu, ne serait 
ce que pour me débarrasser de ce gamin . 

II 

A BRETON NORMAND ET DEMI 
Ce fut la dernire discussion entra le père e t le 

fils. E t , pendant quelques semaines, Claude put croire 
qu'il avait conquis son père k se» idées de sagesse. 
Le patron ds ienai t l'écouter complaisammetnt lors-
qu 'il luiexposait ses p lans pour la reconstitution de 
leur fortune. 

Ils réalisaient des bénéfices moindres que par le J 
passé, mats très réguliers : pas une seule des opéra
tions tentées par Claude en ! absence d u père a a s «ait 
so ldée par des pertes ; e t , comme d'autre part , les co
t o n s avaient un peu remante, les énormes steoks ac
cumulés malgré lui par M. Champagney, sa rsal i - i 
aéraient l entement , sûremerrt. 

E t Claude entrevoyait la possibil ité de rembourser, 

au bout d'un an , k M. Fergusson, le million qu'il leur 
avait prêt éen capital . Pour le mill ion en tra i tes , en 
acceptat ions , on verrait plus tard : ce ne serait plus 
qu'une quest ion de crédit . 

— En sui te , ^ r e , nous travail lerons pour nous. 
Nous tâcherons de me trouver un beau-frère qui 
mette la mnin à la nâte comme moi. Oe serait le bon
heur pour nous tous 1 

II s'était bien v i t e rattaché à eet espoir ; car la pen
sée de ae séparer de ceux qu'il devai t aimer, et qui 
devaient l'aimer naturel lement , lui avait toujours 
é té particulièrement pénible. 

Berthe , d'ailleurs, s'adoucissait avec lui ; i ln'étnit 
plus question du vicomte de Preui l ly , leur vie d'in
térieur était redevenue assez douce. 

Mais un jour qu'arec ce t entê tement a n peu trop rem 
fiant de l a jeunesse, il exposait à son père ses projets 
d'nrenir, il surprit une immense ironie dans ses pe
t i t s yeux gris enfoncés dans leurs bourrelets, dana 
ses grosse» lèvres plàssées. 

M. Champagney se donnait bien l 'at t i tude d'un 
homme qui écoute sérieusement ; mais Claude sent i t 
avec sûreté , qu'il se monunit de roi, qu'il ne lui mon
trai t tant de «xmdesoeadancc que paroe qu'il ne pou
vait pas se pas er de lui . . . momentanément . 

E t .désormais, il vécut renfermé, accomplissant sa 
besogne s implement , au jour le jour, n'osant plus 
guère envisager l'avenir ot dans l'angoisse de ce que 
son père e t sa er->»r devaient « mijoter a eu dessous 

Le père et la fille é ta ient si parfai tement d'accord I 
U n accord dont ri é t a i t rigoureusement exc lu , lui , 

Presque toutes' les fois où i ls é ta ient en tra in de cau
ser e t qu'il sursrenait k l'iavproviete, i ls se ta isa ient ; 
on, s ' i ls-continuaient de parier, i l avait l'impression 
très n e t t e ''"- avaient changé de oonversation. 

— Tant p i s , se disait-il j e fais mon devoir , ad
vienne q u * pourra 1 

E t certes , il se sortait mis e n travers, s'il avait su 
de quel le manière aussi cynique que simple, M. Cham
pagney, eu affirmant k Berthe qu'il n'agissait que par 
amour pour e l le , t enda i t un noureau piège au vi-
comte Arnold. 

Son notaire avait reçn l'ordre de se m e t t r e ««a re
lat ions avec le notaire de la famil le de Preui l ly , c'est-
à-dire avec M" klalruc, de Saiut -Malo . 

E t d'édifiantes corresondances s'échangeaient en 
secret de Claude. 

M. Champagney, «Vrivait le notaire du Havre , 
a avait é t é très flatté de recevoir la demande en ma
riage du vicomte de Preui l ly • ; il parlait da la chose 
comme si el le eû t é t é absolument otncielle. Le j eune 
homme plaisait donc autant au père qu'à la jeune 
fille, mais . . . 

C'était, dans ce a mais a qu'éclatait t o u t e la ruse 
du commerçant . 

a Mais , Mlle Berthe Champagney, a ayant environ 
rtn million de dot a il é ta i t vraiment indispensa
ble, de connaître rigoureusement la s i tuat ion de for
tune du v icomte . . . a 

Il la connaissait dé jà , sûrement : il avait fait pren
dre des informations k la légation des Etats -Unis , 
à Paris ; e t toute sa oorwepondant* n'avait qu'un 
but : bien inculquer dans I esprit d'Arnold, k qui , 
cer ta inement , Me Malruc devait montrer les let 
tres , a que sa fille avai t toujours une dot magnifi
que. » 

Quant k la verser, ee serait antre chose . O n ver
rait au m o m e n t du contrat . 

Il espérait même , et « serait là le couronnement «le 
sa combinaison, amener Arnold k lui confier la ges
tion de sa fortune, pourvu qu'il « n touchât largement 
les revenus. 

E t , alors, maître Clnude ne pèserait plus lourd 
dans les décisions de M. Champagney. 

(A miw$) P u n a t SALES. 
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